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Ils se sont inclinés dans les
dernières secondes d'un
match qu'ils auraient dû lo-
giquement remporter. Les
fautes tactiques, entre au-
tres, leur ont coûté un pré-
cieux succès. Ils restent à la
sixième place du classe-
ment général.

LES poulains du coach deSOOF, Stanis Nembot, en secongratulant samedi der-nier, savaient qu'ils avaientréussi un beau coup ens'imposant face aux élé-ments des Vautours XV.Grâce à ce succès obtenu,au stade de l'ESCAP, dansles toutes dernières se-condes (28-24), SOOF s'estemparé de la premièreplace. « Juste pour quelques
jours, car les choses peuvent
changer  dès  la  prochaine
journée du championnat», aindiqué Stanis Nembot,tout souriant.
« Nous nous étions préparés
pour cette rencontre. Avec
pour seul objectif la victoire
finale. Mais il faut reconnaî-
tre  que  notre  expérience
nous a permis de nous sor-
tir  d'un  mauvais  pas.  Au-
tant  de  points  qui  font
qu'on  savoure  cette  vic-
toire», a souligné l'enca-dreur de SOOF. Si ce dernier a estimé que

l'expérience de seshommes a été un véritableatout, André Fouda You-dom, coach de Vautours XVa, lui, plutôt déploré le faitque ses poulains en soientdépourvus. « Nous  avons
fini par payer notre inexpé-
rience. Mes jeunes appren-
nent encore et très bien. Ils
évoluent  bien  comme  le
prouvent  leur  prestation
devant des rugbymen expé-
rimentés,  et  qui  ont  plu-
sieurs  années  de  pratique
derrière  eux.  Ils  ont mené
au score durant une bonne
partie du match et ce n'est
que sur  le  fil qu'ils se sont
inclinés.  Cette  défaite  fait
mal,  mais  mes  hommes
n'ont pas à  rougir de  leur
prestation.  Nous  allons
juste  travailler  certaines
phases de jeu sur lesquelles
nous avons été défaillants.
Notamment  celles  qui

concernent les relances», a-t-il indiqué.Si Fouda Youdom peut sesatisfaire de la rencontreréalisée, il n'en demeurepas moins que les Vau-
tours demeurent en diffi-culté sur le plan compta-ble. Puisqu'ils comptenttrois défaites en autant desorties. Et il est évidentque celle enregistrée sa-

medi dernier reste la plusdifficile, car les Policiers sesont inclinés sur le fil etdans les ultimes secondes.De quoi enrager, au regarddu film de la partie.En effet, alors que les deuxformations militent pourun défi physique impro-ductif, que les joueurs pri-vilégient les exploitsindividuels au résultat nul,que les passes sont mal as-surées, les Vautours sont,néanmoins, les premiers àouvrir le score, suite à unepénalité (13e minute).SOOF, devant la hargne deson adversaire désireuxd'enregistrer son premiersuccès de la saison, estcontraint de réagir. Le score de parité à la mi-temps (14-14) cache malles difficultés de SOOF à sedéfaire des Vautours, plusaccrocheurs que talen-

tueux.André Fouda Youdom, quidirige les Rapaces, avaitbien raison d'évoquerl'inexpérience de seshommes. Ils ont eu du malà réussir leurs plaquagesou à soutenir convenable-ment le porteur de la balleovale. Les demis et les cen-tres, peut-être tétaniséspar l'enjeu, en oubliaientde jouer simple. Préférantde longues et inutilesballes vers l'avant, au lieude passes au pied et quiont souvent le don de sur-prendre la défense ad-verse. Ces séquences dejeu auraient permis de lan-cer notamment les ailiersqui se seraient alors réga-lés.Si la prestation de SOOFest également loin d'êtrechatoyante, elle est aumoins plus efficace. Sur-tout en seconde période.Préparés, eux aussi, au défiphysique, les joueurs deSOOF vont tirer parti dechaque ruck et autres mê-lées. Poussant les Policiersdans leurs derniers retran-chements. 
« Nous aurions pu perdre ce
match. Mais grâce à notre
expérience, nous repartons
avec une victoire», a sobre-ment résumé Stanis Nem-bot. Surtout qu'elle permetde s'emparer de la pre-mière place.

Les Policiers peuvent nourrir de gros regrets
Rugby/6e journée du Championnat national/SOOF-Vautours XV, samedi dernier (28-24)

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Moussavou (ballon), plaqué alors qu'il essaie de per-
cer les lignes des Vautours.
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Les touches n'ont pas toujours été bien utilisées par
les deux équipes.
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André Fouda Youdoum, coach des Vautours, tentant
de remobiliser ses troupes.
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EN dépit de la victoire rem-portée par ses poulains, sa-medi dernier face auxVautours XV (28-24), Sta-nis Nembot ne décoléraitpas contre les arbitres. « Si
j'étais furieux pendant la se-
conde période, c'est à cause
des décisions prises par les
arbitres.  Je  n'ai  pas  beau-
coup  apprécié  leurs  choix.

On me dira après qu'il n'est
pas  bon  qu'un  entraîneur
remette  en  cause  les  déci-
sions des hommes en noir,
mais il reste des points qui
ne m'ont pas satisfait.»Il est vrai que la secondepériode a difficilement étévécue par le staff techniqueet les joueurs de SOOF. Cesderniers ne comprenaientpas que le central ne sifflepas, entre autres, des en-avants (ballons passés à lamain à un coéquipier quise trouve devant soi) évi-

dents pour chacun d'entreeux. A écouter les discus-sions provoquées par cesdécisions (notamment ausein du public, staff et au-tres sympathisants), les re-proches découlaient, detoute évidence, des diffi-cultés à appréhender lesnouvelles règles édictéespar l'instance mondiale du

rugby.Mais ce n'est pas la pre-mière fois que les décisionsarbitrales sont remises encause au cours d'un matchde rugby. Chaque journée ason lot de plaintes. Sansdoute consciente de cela, etvoulant aussi que leshommes "en noir" effec-tuent une sorte de mise àjour, la Fédération gabo-naise de rugby (Fégar) ainstauré, depuis quelquesjours, un stage pour les ar-bitres. Il leur permettra

d'être "à jour" sur les ré-centes règles de jeu édic-tées par la World rugby. Prochaine séance, ce mer-credi 29 novembre.Les arbitres ne sont pas lesseuls concernés, puisque laFégar a récemment publiésur sa page Facebook uneliste des gestes arbitrauxqui soulignent chaquephase de jeu. Histoire quetout le monde soit vrai-ment au courant des der-nières évolutions en lamatière.

Des décisions encore mal comprises
Arbitrage

S.A.M.
Libreville/Gabon

Stanis Nembot, le
coach de SOOF, ne

comprenait pas cer-
taines décisions des ar-
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LEministère du Budget etdes Comptes publics a re-lancé ses journées spor-tives, qui coïncident avecses activités sociocultu-relles. L’objectif immédiatde cette initiative est lamise en jambes desagents devant prendrepart à la 5e édition du Ma-rathon de Libreville.Le stade d’Angondjé a

ainsi prêté ses installa-tions, le samedi 25 no-vembre dernier, à laclôture solennelle desséances d’entraînement yrelatives.Près de 500 agents de cedépartement ministérielsont enrôlés pour cegrand rendez-vous spor-tif. Selon la coordination,l'objectif n’est pas tant dedécrocher des médailles.Mais plutôt d'y participer.Car, avance M. Soudoun-ganga, les personnels onténormément besoin delutter contre le stress. 

Aussi, le sport s’avère-t-ille meilleur moyen d’at-teindre cet objectif, au-quel s’ajoutent lerenforcement de la cohé-sion sociale entre lesagents et l’améliorationdes performances intel-lectuelles. Notons que ces journéessportives ont débuté parune séance de fitness.Celles-ci ont suscité l'inté-rêt particulier de la gentféminine. Selon M. Sou-dounganga, Contrôleurbudgétaire au sport,
« beaucoup de femmes du

Budget et des Comptes pu-
blics vont participer à cet
événement sportif de por-
tée  nationale  et  interna-
tionale. »A la suite de cette disci-pline, la course à pied,l’aérobic et le ping-pong. Les hommes ont, ensuite,poursuivi la journée avecune compétition de foot-ball mettant aux prises,entre autres, les agentsdes ministères des Eauxet Forêts, de la Jeunesseet des Sports, du Conseiléconomique et social(CES).

Près de 500 agents devraient y participer 
5e édition du Marathon de Libreville/Ministère du Budget et des Comptes publics

SCOM
Libreville/Gabon

Un instantané de la séance de fitness, qui a mobilisé
de nombreuses femmes.
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